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Complexe d’infériorité 
~ Psy-Minute ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Psy : Bonjour, bienvenue chez Psy-Minute, installez-vous. 
Patient 12 : Vous êtes sûr ? Vous ne voulez pas faire passer quelqu’un d’autre avant ? 
Psy : Non, non, c’est à vous… Permettez juste un instant… 
 
Le psy prend une bouteille d’eau pour boire. 
 
Patient 12 : Je vous en prie, vous avez raison… Si vous voulez, je repasserai plus tard… 
Psy : Là, pardon. A force de parler, je me dessèche. Non, non, pourquoi plus tard ? C’est à 
vous, c’est à vous. 
Patient 12 : Non, mais vous devez avoir mieux à faire… Ranger des papiers… Recopier des 
chiffres… Nettoyer les interstices de votre plancher… 
Psy : Je vois. Parce que c’est la méthodologie, je vais quand même vous demander même si 
ça paraît évident… Qu’est-ce qui vous arrive ? 
Patient 12 : Ça me gêne de vous faire perdre votre temps pour ça… 
Psy : Vous ne me gênez pas du tout ! Au contraire, c’est très intéressant ! 
Patient 12 : Ah ! Bon ? 
Psy : Si je vous le dis… Qui est le psy, ici ?  
Patient 12 : C’est vous. 
Psy : Donc, si je vous dis que vous êtes un cas très intéressant ? 
Patient 12 : Ben… C’est que je dois l’être. 
Psy : Voilà ! Alors, racontez-moi, je suis tout ouïe, que vous arrive-t-il ? 
Patient 12 : Ben voilà… J’ai l’impression que tout le monde est mieux que moi… 
Psy : Oui. Oui, oui… 
Patient 12 : Vous voyez ? Vous êtes d’accord ! 
Psy : Pas du tout ! Je dis oui, oui, parce que je vous écoute. Réflexe. Mais non. Non, non. 
Vous semblez souffrir d’un complexe d’infériorité, certes, mais je n’en ai jamais vu encore 
des comme vous ! C’est trèèèèèèèèès intéressant ! 
Patient 12 : Ah ! Bon ? 
Psy : Oui. Racontez-moi tout ça. Comment cela se traduit-il dans la vie de tous les jours ? 
Patient 12 : Ben… Au travail, par exemple… Je suis dans une sorte de journal – moitié 
papier, moitié virtuel. Et donc, on fait des réunions pour définir les sujets… Ben je ne prends 
jamais la parole… Je trouve que les autres ont toujours de meilleures idées. 
Psy : C’est passionnant !  
Patient 12 : Ah ! Bon ? 
Psy : Oui, oui ! C’est un cas que je me sens proche… 
Patient 12 : Dont… 
Psy : Pardon ? 
Patient 12 : C’est un cas dont je me sens proche. Vous avez dit « que »… 
Psy : Vous avez raison ! Et donc, malgré que vous ayez ces soucis, vous bossez bien ? 
Patient 12 : Malgré. 
Psy : Pardon ? 
Patient 12 : Vous avez dit « malgré que vous ayez ces soucis ». La bonne forme est « malgré 
vos soucis »…  
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Psy : Oh. Excusez-moi. Donc, le travail, bien ? 
Patient 12 : Oui, je fais ce que j’ai à faire. Mais je trouve toujours que les autres font mieux 
que moi. Je ne sais pas pourquoi mes supérieurs ne s’en rendent pas compte… 
Psy : Peut-être ne sont-ils pas assez compétents ? 
Patient 12 : Ils sont surtout très occupés… Heureusement pour moi, d’ailleurs… 
Psy : C’est palpitant !  
Patient 12 : Ah ! Bon ? 
Psy : Bien sûr que oui ! Et vous vous rappelez de la cause ? L’origine, vous vous en 
rappelez ? 
Patient 12 : Excusez-moi mais… 
Psy : Oui ?  
Patient 12 : On ne dit pas « vous vous rappelez de la cause »… « Se rappeler » est un verbe 
transitif direct et on se rappelle quelque chose. « Vous vous rappelez la cause » eut été 
correct… Comme « L’origine, vous vous en rappelez ? »… C’est incorrect. La bonne forme 
est : « L’origine, vous vous la rappelez ? »… Je suis navré. 
Psy : Mais vous avez raison ! Je me demande si je ne vais pas vous garder pour pallier à mes 
problèmes de français… 
Patient 12 : Vous… Vous allez me trouver insistant mais on ne dit pas « pallier à mes 
problèmes »… Le verbe pallier est transitif direct et on dit « pallier mes problèmes »… 
Psy : C’est que vous êtes drôlement calé ! 
Patient 12 : Ma foi, c’est un domaine que je maîtrise assez…  
Psy : Plus que moi, en effet. Excusez-moi, j’ai le soleil dans l’œil, vous voulez bien m’aider à 
déplacer ma chaise ? 
Patient 12 : Vous avez le soleil dans l’œil ? 
Psy : Je suis très sensible… Pas vous ? 
Patient 12 : Euh… Non, ça va… 
Psy : D’une façon générale, dès qu’il y a trop de lumière, un courant d’air froid, un virus, une 
maladie, c’est pour moi. 
Patient 12 : De ce côté, je suis assez résistant… 
Psy : Donc, si vous voulez bien m’aider à déplacer ce fauteuil… 
Patient 12 : Euh… Oui… 
 
Le patient 12 va pour prendre le fauteuil du psy. 
 
Psy : Oh ! Pardon… Habituellement, je demande à ma secrétaire mais puisque vous êtes là… 
Je ne sais pas pourquoi, je n’ai guère de force… Et pourtant, je fais de la gym et des 
assouplissements trois fois par semaine mais rien n’y fait. Je reste raide et faible… 
Patient 12 : Non, non, je vais le faire… 
 
Le patient 12 prend le fauteuil du psy qui se recule de trente centimètre maximum en ligne 
droite. 
 
Psy : Voilà, si vous pouvez le reculer ici… 
Patient 12 : Je ne veux pas m’immiscer dans votre décoration mais là, ça ne change rien… 
Vous êtes toujours dans l’axe du soleil… 
Psy : Vous avez raison !  
Patient 12 : Je pense qu’ici, ce serait mieux… 
 
Le patient 12 aura posé le fauteuil plus loin mais en adéquation avec le rapport qu’il y avait 
avant entre le fauteuil et le divan. 
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Psy : Merci beaucoup ! Bien… Si vous me racontiez votre enfance… 
Patient 12 : Ben… Enfance heureuse… Bon à l’école… Enfin… Pas pire que les autres… 
Mais chaque fois que j’avais une note, même un seize, mon père me demandait pourquoi je 
n’avais pas eu plus, combien avait eu le meilleur, pourquoi je n’avais pas eu autant… Sinon, 
week-ends en famille à bricoler… 
Psy : Ça n’a pas l’air d’être un bon souvenir… 
Patient 12 : Ben… En fait, chaque fois que je faisais quelque chose, mon père m’engueulait 
que je faisais mal. Faut dire aussi qu’il ne m’expliquait jamais comment il fallait peindre, 
visser ou clouer… Fallait toujours que je me débrouille seul pour trouver et après… 
Psy : Vous vous faisiez disputer. 
Patient 12 : Voilà… 
Psy : Ne cherchez pas plus loin, c’est ça. Les remontrances de votre père sont désormais 
restées associées à toute activité, les notes ou les loisirs. Dès lors, vous avez l’impression 
qu’on vous juge négativement, quoi que vous fassiez… 
Patient 12 : Euh… Sans vouloir vous offenser, je m’en doutais… Mais qu’est-ce que je fais ? 
Psy : C’est simple ! Désormais, vous savez visser, clouer, peindre… Reléguez ces souvenirs 
dans un passé où ils auraient dû rester et concentrez-vous sur votre nouveau vous et rappelez-
vous de qu’il y a toujours plus mauvais que vous ! 
Patient 12 : « Rappeler qu’il y a » et non « rappeler de qu’il y a »… 
Psy : Vous avez raison. 
Patient 12 : Bien sûr, j’ai raison, je vous l’ai dit tout à l’heure. Et c’est tout ? 
Psy : Presque ; il vous reste à régler auprès de ma secrétaire à côté… 
Patient 12 : Eh ! Ben… C’est moi qui devrais demander à être payé ! Je savais bien que ça 
venait de mon père, je me doutais bien qu’il fallait que je me concentre sur ce que je savais 
faire… Mais en plus, c’est moi qui corrige vos fautes, qui porte votre fauteuil parce que vous 
n’en êtes pas capable, qui le place au bon endroit… Ah ! Si jamais je dois me rappeler que 
quelqu’un est plus mauvais que moi, je penserai à vous ! 
Psy : Ah ! Bon, mais… 
Patient 12 : Je vais payer parce que je suis honnête mais franchement, c’est de l’arnaque ! 
 
Le patient 12 sort. 
 
Psy : Diagnostiqué et guéri en moins de dix minutes… Et à son insu ! On est vraiment des 
pros ici… Encore un homme heureux… Suivant ! 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site : 
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


